
 
L'Histoire de Jean, entre générosité éphémère et urgence de la durabilité   

Jean, un homme au visage marqué par la vie, était au cœur de la générosité saisonnière chaque 
année. Pendant la période des Fêtes, il recevait une multitude d'articles de "réconfort 
temporaire" : des couvertures chaudes, des repas chauds, des vêtements douillets. Ces gestes, 
bien que généreux, semblaient pourtant incapables de résoudre les problèmes profonds 
auxquels Jean faisait face. 

Chaque soir, après avoir bénéficié de ces gestes de charité, Jean se retrouvait invariablement 
dans les rues froides ou dans un refuge surpeuplé. La générosité éphémère qu'il recevait ne 
parvenait pas à adresser les défis sous-jacents qui contribuaient à sa situation d'itinérance. Les 
mêmes problèmes persistaient : le manque de logement stable, l'absence de soutien et 
d’accompagnement en matière de santé mentale, et le besoin fondamental d'une communauté 
compréhensive. 

Pendant ces moments festifs, l'urgence de la durabilité se faisait de plus en plus évidente. Les 
gestes de générosité, bien que bien intentionnés, semblaient parfois soulager davantage la 
conscience de ceux qui donnaient que l'existence quotidienne de Jean. Les questions poignantes 
se posaient : cette charité temporaire procurait-elle vraiment plus de bien-être à ceux qui 
donnaient ou à ceux qui recevaient ? 

Avoir un lieu où se poser, recevoir un soutien continu et un accompagnement significatif est 
bien plus bénéfique que d'avoir simplement accès à des ressources temporaires entre 18h et 7h, 
pour ensuite retourner dans les rues avec ses maigres possessions. Le cycle de devoir se 
déplacer d'un refuge à un autre, en passant de Montréal à Longueuil, puis à Valleyfield, avec des 
moyens limités, ne laisse guère l'opportunité à une personne de traiter ses problèmes de fond 
et de véritablement s'en sortir. Il est essentiel de créer des espaces stables et continus où les 
individus peuvent déposer leurs fardeaux, recevoir un soutien constant, et entamer un chemin 
vers la reprise en main de leur vie. 

Dans l'élan de redéfinir la générosité, des actions concrètes peuvent être entreprises pour 
adresser les racines profondes de l'itinérance. Plutôt que de se limiter à des gestes éphémères, 
envisageons des démarches qui ont un impact significatif en amont des problèmes liés à la 
situation d'itinérance. Donner financièrement à des ressources communautaires travaillant en 
prévention, offrant des accompagnements adaptés et du soutien, représente un investissement 
crucial. Ces organisations agissent comme des piliers, traitant les défis à la source et fournissant 
un filet de sécurité pour ceux susceptibles de tomber dans l'itinérance. 

De plus, offrir du temps en tant que bénévole dans ces initiatives représente une contribution 
inestimable. Le bénévolat peut prendre différentes formes, que ce soit en offrant des 
compétences professionnelles, en participant à des ateliers, ou simplement en étant une 
présence compatissante. Ces moments d'engagement contribuent non seulement à renforcer 
les ressources communautaires, mais également à forger des liens humains essentiels pour ceux 
qui sont vulnérables à l'itinérance. 



Bien entendu, nous ne minimisons en aucun cas la valeur des gestes généreux tels que donner 
des vêtements chauds en bon état ou apporter des cafés et des repas. Ces actes de 
bienveillance sont non seulement appréciés mais également essentiels pour apporter un 
soulagement immédiat. Cependant, en partageant l'histoire de Jean, notre intention est d'élargir 
la réflexion sur l'urgence de la générosité, surtout pendant les périodes plus sensibles. Nous 
cherchons à susciter une prise de conscience sur la nécessité d'aller au-delà des gestes 
temporaires et d'explorer des moyens durables d'aider ceux qui en ont le plus besoin. 

 

L’Avant-garde en santé mentale   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


